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Techniques d’interrogation durant les entretiens d’embauche
Basé sur : Hofmann, Eberhardt (2008, 2016). Einstellungsgespräche erfolgreich führen. Ein Praxisleitfaden für die Auswahl der besten Bewerber. 2e édition. Wiesbaden : Springer Gabler. 

Un entretien doit comporter avant tout des questions ouvertes pour pouvoir en apprendre le plus possible sur le candidat ou la candidate (objectif : 70 % de temps de parole). En outre, il est utile de recourir systématiquement à la paraphrase pour s’assurer d’avoir bien compris. En cas de doute, le principe suivant s’applique : il vaut mieux demander trop de précisions que pas assez. En effet, notre perception a plutôt tendance à fausser qu’à renforcer notre jugement.

Demandes de précisions : 
La qualité des réponses aux questions initiales se mesure à la qualité des réponses aux demandes de précisions. Le candidat ou la candidate a plus de mal à se vendre et à se présenter sous son meilleur jour. Tout mot-clé fait l’objet d’une question quant à sa signification concrète.

Exemples : 
· « Je suis curieux/se. » – Dans quels domaines exactement ?
· « Je n’aime pas les personnes imprécises. » – Qu’entendez-vous par « imprécises » ?
· « La communication a été compliquée. » - Avec qui ? Pourquoi ?
· « L’école avait un problème. » – Dans quel domaine ?
· « Je suis créatif/ve. » – 
· « Je suis résistant-e. » –

Exemples de demandes de précisions : 
Qui exactement… ?
Qu’est-ce qui… ?
Que pensez-vous de …. ?
Quel est votre avis sur …. ?

Questions contraires sur des stéréotypes courants
Ces questions permettent de déterminer à quel point le candidat ou la candidate a réfléchi à la question et s’il ou elle n’a fait qu’apprendre par cœur la « bonne » réponse.

Exemples : 
· Que pensez-vous du travail en équipe ? -> réponse positive stéréotypée
· Selon vous, quelles sont les limites du travail en équipe ?
· Dans quels domaines ne devrait-on pas recourir au travail en équipe ? 
· Qu’est-ce qui est nécessaire pour que le travail en équipe soit fructueux ?
· Le travail en équipe peut aussi être très problématique. Quels sont, selon vous, les principaux problèmes qui y sont liés ?
· Selon moi, le travail en équipe est largement surestimé. Pour vous, quels sont les points sensibles à ce sujet ?

Questions circulaires
Ce type de questions est utile lorsqu’il s’agit de savoir ce que pense le candidat ou la candidate de lui/elle-même. Grâce aux questions circulaires et aux détours mentaux qu’elles permettent de faire, il est possible de contourner quelque peu la trivialité des questions d’autoévaluation. Le fait que la personne porte un regard extérieur sur elle-même permet de dépeindre une image plus réaliste[footnoteRef:1].  [1:  Selon des études sur le concept de soi (p. ex. Celle de Pryor et al. 1977).] 


Exemples : 
· Selon vos collègues de travail/la commission scolaire, quels sont vos points forts ?
· Selon votre supérieur-e hiérarchique, dans quels domaines êtes-vous particulièrement doué‑e ? Demande de précision : pourquoi pensez-vous que votre supérieur-e a cette opinion de vous ?
· Selon vos élèves, quel-le enseignant-e ou directeur/trice d’école êtes-vous ?

Questions projectives
Ces questions sont formulées de sorte à ce que le candidat ou la candidate évalue les valeurs d’autres personnes. L’idée est que cette évaluation reflète dans une large mesure les valeurs du candidat ou de la candidate. Grâce à la distance créée, les questions sont complexes et moins manipulables. Il convient de prendre comme référence une personne importante dans l’entourage du candidat ou de la candidate.

Exemples :
· Veuillez décrire les valeurs de votre supérieur-e hiérarchique (liste de cinq valeurs). – Que pensez-vous de ces valeurs ? 
· Selon vous, quelles sont les trois principales valeurs de votre formateur/trice ? Que pensez-vous de ces valeurs ?

Questions abstraites
Les candidats et candidates préfèrent les questions qui sont suffisamment concrètes, car ils peuvent y réfléchir et contrôler leurs réponses. Ils sont souvent surpris par les questions abstraites et répondent donc plus spontanément.

Exemples :
· Quelle est votre devise dans la vie ? 
· Qu’est-ce que le travail signifie pour vous ?
· A quoi ressemble votre rêve ?
· Qu’est-ce que vous ne supportez pas du tout ? 

Questions composées de plusieurs éléments
Ce type de questions permet de déterminer dans quelle mesure le candidat ou la candidate est capable de mener une réflexion à plusieurs niveaux, a une vue d’ensemble du niveau méta et peut naviguer entre tous les éléments. Il est important que la personne qui fait passer l’entretien ne pose pas de nouvelles questions dès que le candidat ou la candidate a répondu à la première partie de la question ; il convient d’attendre quelques instants. Les questions peuvent contenir deux à quatre éléments. La manière de répondre à ce type de questions peut être quantifiée directement : la personne qui fait passer l’entretien consigne le nombre d’éléments auxquels le candidat ou la candidate a répondu et peut attribuer des points. (voir schéma scanné)

Exemples :
· Qu’est-ce qui vous agace au travail (1er élément) et comment réagissez-vous (2e élément) ? 
· Quelle idée vous faites-vous du travail idéal (1er élément), comment en êtes-vous arrivé-e là (2e élément) et que faites-vous lorsque votre emploi ne correspond pas à votre idéal (3e élément) ?
· Quels sont vos objectifs professionnels (1er élément), comment comptez-vous les atteindre (2e élément) et que ferez-vous si vous n’y parvenez pas (3e élément) ?

Que faire si le candidat ou la candidate répond par « non » ou « jamais » ?
Le candidat ou la candidate essaie d’esquiver la question.

Options : 
· Poser des questions sur les observations faites dans son entourage : « Je suis sûr-e que vous avez déjà observé dans votre entourage que…. Qu’en pensez-vous ? »

[bookmark: _GoBack]Simulation d’une séquence de dialogue pendant l’entretien (jeu de rôle)
En ce qui concerne la question de la tenue des entretiens, il est possible de demander au candidat ou à la candidate, après qu’il ou elle a répondu à une question sur le sujet (p. ex. « Comment réagiriez-vous si un collègue vous donnait de mauvaises informations à plusieurs reprises ? » ou « Que 
feriez-vous pour résoudre un conflit entre deux collaborateurs ? », de jouer l’entretien en question pour pouvoir se faire une idée de ses réactions, en lui disant : « Bien, alors jouons cette scénette. Je suis XY et vous êtes vous-même. »
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